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S.J'l

Tandis que l'Assemblée se dispose à pren-
dre ses vacances et que la Bourse, ayant en
oerspecUve trois longs mois de tranquillité,
reste de plus en plusfidèle à la hausse, il se
n a s s e e n Orient des faits qui jusqu'ici, sans
doute n'offrent pas une très-haute gravité,
mais dont le développement pourrait bien
Tenir troubler cette douce quiétude ; ainsi
renaîtraient, en effet, des questions auxquel-
les nul Etat en Europe, fût-ce la République
du 25 février, ne saurait rester indifférent.

H s'agit de l'insurrection commencée en
Herzégovine, ou, si ce mot d'insurrection,
même atténué de la sorte, parait trop fort, il
8'agit de l'agitation, accompagnée de prise
d'armes, dont cette province turque est de-
puis un mois le théâtre.

Les premiers avis de Constantinople pré-
sentaient cette affaire comme peu sérieuse et
surtout comme n'intéressant en aucune fa-
çon la politique générale. Simple question
de taxe, disait-on ; quelques paysans refu-
saient de payer l'impôt aux seigneurs ou aux
employés turcs. C'est un incident qui se re-
produit presque chaque année à l'époque de
la moisson, et il ne fallait pas y attacher la
moindre importance. Ces jours derniers en-
core, les dépêches télégraphiques provenant
delà mênae source témoignaient d'un imper-
turbable optimisme, et donnaient à entendre
que le gouvernement ottoman était pleine-
ment rassuré sur les suites de celte échauf-
jourée. Les correspondances adressées aux
journaux les moins hostiles au gouverne-
•ûenl ottoman sont loin de confirmer les as-
sertions de la télégraphie officieuse. Non-seu-
lement il en ressort que les forces dont dis-
posent les révoltés ne sont point à dédaigner
et que déjà des rencontres sanglantes ont eu
"eu entre eux et les troupes turques ; mais,
ju point de vue politique, il semble bien
«abli que ce qui se produit actuellement en
Qerzégovine se rattache à des combinaisons
jûenaçantes pour « l'intégrité de l'empire ot-
oman, » ce fameux « principe » si solennel-
'etnent proclamé naguère et que nous ver-
"^peut-être renié par la diplomatie, comme
d'autres plus respectables et plus dignes

"«Çsnotn.
•<ous n'avons pas aujourd'hui à entrer,

mar '•apport, dans les détails des infor-
ilai T ^^^ ®"core assez confuses.
7 ^slhors de doute que des émissaires

^ "S du dehors ont contribué à déterminer
insurrectionnel; ils venaient,

neèrn H ^^^^^^ «î'une part, et du Monte^
érnkL ® ' î ês plans ultérieurs de ces
ideS'®^serbes et monténégrins sont-ils
p niyes?!! est permis d'en douter. Des
' étJano'®'"' ®̂ s'agitent parmi les Slaves pour
pies (jg [P^'ion et la reconstitution des peu-
naiiof, rt sont soumis à la domi-

so „r il est évident aussi que
»eni (Je préférées des cabinets qui sui-
menibiSn '^ ŝ questions sont égale-
•î î renrt c- ^^ précisément ce
question la réouverture de la
J^'Qr ou qui finira pourtant un
^"'auireiv P r̂ éclater; et c'est aussi ce
gorille ^"eQtion sur la révolte de l'Herzé-
^^^s-bn pays de 290,000 habi-

est autorisé à se demander si ce

n'est point « l'allumette » qui s'enflamme, et
si l'incendie ne va pas se déclarer.
Nous disions que les excitations parais-

saient être parties du Monténégro et de la
Serbie ; les Herzégoviens ont de même, as-
sure-t-on, reçu des encouragements venus
de la Croatie et de la Dalmatie. Le gouver-
nement autrichien est, assurément, étran-
ger à ces menées, et les gouvernements ser-
be et monténégrin font eux-mêmes leurs ef-
forts pour ne pas se compromettre, du moins
avant l'heure. Mais les révoltés et les partis
qui les soutiennent au dehors se préoccu-
pent fort peu de causer des embarras à la
diplomatie. Vive François-Joseph, roi de Croa-
tie! telle est la devise qu'ils ont inscrite sur
leurs drapeaux. L'annexion de l'Herzégo-
vine et de la Bosnie à la Croatie autrichienne,
voilà une idée qui doit sourire aux Slaves,
sujets de l'empire austro-hongrois, et le gé-
néral de Rodich, gouverneur de Dalmatie,
Serbe des Confins militaires, ne craint nul-
lement de s'en déclarer partisan. Il est donc
aisé de se rendre compte de la situation dif-
ficile que ces événements, au premier abord
si minimes, sont de nature à créer en parti-
culier à l'Autriche, ainsi que des conflits
d'intérêts, et, par suite, des complications
qu'ils peuvent susciter.

Nous savions, depuis plusieurs mois, et
nous l'avions dit, qu'au sein des grands ca-
binets on se préoccupait vivement du réveil
possible et peut-être prochain de la question
d'Orient. Cette préoccupation pouvait être
jugée alors prématurée sinon chimérique ;
on voit si «lie était justifiée.

Plus d'une fois d'ailleurs, depuis trois
ans, nous avons indiqué comme une cause
de perturbation et un péril pour « l'alliance
des trois empereurs » ce réveil futur de la
question d'Orient. Touchons-nous au mo-
ment où la scission devra forcément s'ac-
complir ? — Sébastien Laurentie.

Nous lisons dans l'Opinion nationale :
« Vive l'Herzégovine ! Donnons aide à nos

frères I Tels sont les cris qui ont retenti le
22 de ce mois dans les rues d'Athènes, de-
venues le théâtre d'une grande manifesta-
tion en faveur des insurgés.
» Cette nouvelle est très-significaUve : les

sentiments qu'on éprouve dans la capitale
du royaume hellénique régnent dans la
principauté serbe ; ils agitent sourdement la
Roumanie, font tressaillir le Monténégro et
ne sont étrangers à aucune des provinces de
la Turquie d'Europe, ni aux populations
slaves de l'empire austro-hongrois, ni à
celles du grand empire de Russie.
» Telle est, au vrai, la situation. Les sujets

chrétiens du sultan aspirent tous à la déli-
vrance, et ils ont contre la Turquie trois mo-
tifs de haine qui jamais ne s'apaiseront : le
souvenir des malheurs passés, continuelle-
ment vivifié par les misères présentes, le
désir ardent de l'indépendance et la vivacité
des sentiments religieux, qui, en Orient,
priment encore les intérêts politiques.
Jne seule chose aurait pu sauver la Tur-
nuie. Il y a quinze ans que nous nous effor-
çons' de le faire comprendre à la Sublime
Porte. C'est la constitution de la Turquie en
empire fédératif, avec pleine autonomie pour
les nationalités et un parlement central à
Constantinople.
» Mais les Turcs ne veulent rien compren-

dre et leur destinée, sur le grand navire
nu'i'ls sont incapables de diriger, c'est in-
dubitablement d'être jetés un jour par-des-
Buc bord. Nous ne voulons pas dire que 1 in-
surrection actuelle soit appelée à nettoyer

elle-même les étables d'Augias de la Pénin-
sule orientale de l'Europe ; mais si elle ne
remplit pas cette tâche, une autre l'accom-
plira. Voilà l'avenir.
» Dans l'état présent des choses, tout dé-

pend de la tournure que prendront les évé-
nements militaires et des résolutions qui ont
été ou qui pourront être prises à Saint-Pé-
tersbourg, à Vienne et à Berlin.
» On voit donc que la levée de boucliers

de l'Herzégovine est un fait de haute gravité
et auquel nous pourrions nous trouver plus
intéressés qu'on ne se l'imagine, en général,
sur les bords de la Seine. Si, en effet, le feu
de paille devenait incendie, nous assiste-
rions bientôt à un nouveau remaniement de
la carte de l'Europe, qui se ferait sans nous
et probablement à notre détriment.
» Quoi qu'il en soit, les hostilités sérieuses

ont commencé, et il ne paraît pas, d'après
la dépêche que nous avons reproduite,
qu'elles aient été défavorables aux insur-
gés. »

Chronique générale.

La proposition Brisson, relative au réta-
bhssement des élecfions partielles, est défi-
nitivement abandonnée par son auteur. Il
est inexact que M. Louis Blanc et tout autre
membre de l'extrême gauche songe à re-
prendre pour son compte cette proposi-
tion.

* *

Relativement aux élections partielles sé-
natoriales, on dit que le gouvernement se
montrerait disposé à consentir que les élec-
tions pour les sénateurs aient lieu d'une fa-
çon partielle et au fur et à mesure des vacan-
ces qui se produiraient.

* *

M. le maréchal de Mac-Mahon et M. de
Meaux, ministre de l'agriculture et du com-
merce, se sont rendus mercredi à Gri-
gnon, pour voir faire la moisson mécani-
quement. Ils ont assisté au coupage des
blés, à l'aide des moissonneuses anglaises de
Samuelson.

• •

On nous apprend que le laùréat du con-
cours poétique institué dernièrement par
l'Exposition maritime etfluviale ne peut être
retrouvé, et qu'on ne sait à quelle adresse
envoyer la récompense de \ ,000 fr. attaché
au prix de la Navigation.
M. Durieu, le lauréat proclamé, est, pa-

raît-il, inconnu au Puy, oii on le croyait
professeur, et à Mâcon, où il était né, disait-
on, encore.

C'est, croyons-nous, la première fois
qu'on a tant de mal à retrouver un poke
pour lui remettre un prix de mille francs.

• *

Les achats de chevaux continuent à four-
nir à la presse un thème d'informations et de
)olémiques, qui ne manquent pas d'intérêt,
i*endant que la presse allemande indique
'impossibilité pour le gouvernement impé-
rial de révoquer la mesure par laquells il a
interdit l'exportation des chevaux sur toute
l'étendue de son territoire, au mois de février
dernier, afin d'empêcher de prétendues com-
mandes françaises, une feuille de Vienne
annonce que la Prusse procède sur une yaste

échelle à des achats de cette nature, le long
de la frontière de Gallicie.
Enfin, il résulte d'informations publiées

par l'^rentV militaire, que l'on signale.de
nombreux convois de chevaux venant des
Carpathes, soit par les routes, soit par les
voies ferrées, dans les environs de Biala.
D'après Y Avenir militaire, il aurait été im-
porté en Allemagne environ 40,000 chevaux
dans la première quinzaine de juillet.

(Moniteur.)
* *

On lit dans le Constitutionnel :
Le bruit court que le général La Mar-

mora, qui doit sé rendre sous peu à Paris,
aurait une entrevue avec le maréchal

mMiascs-ioMnadhiopnl,omeat tiqquu'eil.*
«
s•erait chargé d'udnee

Le mois prochain, dit l'Univers, aura
lieu le voyage d'instruction des officiers alle-
mands du grand état-major. Ce voyage sa
fera en Hanovre; 40 officiers y prendront
part sous les ordres d•e M. de Moltke.

• *
On lit dans la France :
L'autre jour, il y a eu une séance d'un

vif intérêt à l'Académie. On discutait le dic-
tionnaire, et l'on était enfin arrivé au mot
République. M. Caro, plus philosophe que
démocrate, et plus libéral que républicain,
présidait l'illustre assemblée, en sa qua-
lité de chancelier. M. Mignet, M. Cuvillier-
Fleury, M. Jules Favre, M. de Broglie
avaient tous parlé, et le débat restait incer-
tain et confus.
Qui donc définira la République ?
Alors un académicien se lève, à la grande

surprise de ses collègues. Jusqu'ici il était
resté silencieux. Il est le seul immortel dont
on n'ait pas encore entendu la voix, car il
est le seul qui ait été admis sans discours de
réception ; c'est M. Emile Olivier qui va dé-
finir la République.
La définition est claire, simple, nette

et forte ; elle consiste dans la formule sui-
vante :

RÉPUBLIQUE. — Etat dans lequel le gou-
vernement est conféré par l'élection, et dont
le chef n'est pas héréditaire.

L'Académie a adopté cette définition à
l'unanimité.
Plus heureux que M. Wallon, qui a orga-

nisé une Répubhque très-contestée, M.
Emile Olivier aura du moins l'honneur d'en
avoir précisé le sens incontestable.

• *
On mande de Vienne au Timet que Der-

}he le
jater-
'Her-
1 an-

vish pacha a informé par le télégra
gouvernement ottoman que ses «
nelles » exhortations aux insurgés de
zégovine sont restées «ans résultat,
nonce que les opérations miUtaires de
Selim pacha à Nevesinje, de Vely bey à
Sfoao et du major Selim effendi à Belik
ont amené la dispersion des bandes insur-

Le correspondant du Standard, k Vienne,
lui écrit que beaucoup de catholiques grecs
se sont réunis aux insurgés de l'Herzégo-
vine. Le journal monténégrin Glas Crna-
gosea publie encore la défense de prêter
main-forte aux insurgés et promet aux fugi-
tifs qu'ils trouveront un asile dans le Mon-
ténégro. Mais une escarmouche a eu lieu
entre les Monténégrins et les Turcs au sujet

iî m

m



d'unoborgfero monténégrine qui aurait été,
(iit-on, oulragéo par ces doniiers.

IJno dépôcho do Vienne, adressée au
môme journal, annonce que l'Obzos, l'organe
de la majorité de la Diète croate, fait appel
aux Yolontaires de la Croatie, de VEsclavo-
nie et do la Serbie, pour organiser dos lé-
gions qui porteront secours aux insurgés do
l'UerzégoTine.

LA LUSVOLUTION , C'EST LA RUINE.

Ce fut UQ beau temps que celui de
Saturnale, qui prendra dans l'histoir

cetto
qui prendra dans l'histoire lo

nom de : Gouvernement de la Défense Na-
tionale I
Tous les fruits secs de la démocratie,

jusqu'alors sevrés dos douceurs du pou-
voir, s'en donnèrent à coeur joie. Du jour
au lendemain, les préfectures, les sous-pré-
fectures, les administrations, furent enva-
hies par ces incapables de la veille, devenus
nos maîtres par la grâce du 4 septembre,
et les camaraderies d'estaminet.
On sait ce qu'il nous en a coûté ; et l'on

se souviendra longtemps de ces fantoches
ridicules qui s'^pelaient Delpech à Mar-
seille, Duportal Tout-un-Monde à Toulouse,
Massicault à Limoges, sans parler des au-
tres....

Dans le nombre, on comptait des sec-
taires implacables, des jacobins, heureux
de mettre en pratique les maximes sub-
versives qu'ils n'avaient pu qu'exposer au-
paravant dans des revues inconnues et dans
des livres ignorés.
Un de ces produits les plus remarqua-

bles fut lo citoyen Challemel-Lacour, au-
jourd'hui député, et qui fit à Lyon la belle
besogne que nos lecteurs connaissent.

Ce n'était certes pas le premier venu :
dogmatiste émérite, révolutionnaire à froid,
il s'était fait un nom par des publications
oii 'le dogme révolutionnaire était afBrmé
avec une solennité sacerdotale, et une élé-
gance de style inconnue d'habitude à ses
ûmis politiques comme toutes les autres élé-
gances. Avec cela homme d'exécution, il eût
en 93 fait bonne figure au comité de salut
public. On n'a pas, d'ailleurs, oublié son fa-
meux : « Fusillez-moi tous ces gens-là I » Il
est vrai qu'il a démenti le propos ; mais
tout mauvais cas lest niable, et on sait ce
que valent les dénégations républicaines.

Donc M. Challemel-Lacour fut envoyé
comme préfet à Lyon. Hélas 1 ce fut une
triste comédie qui se joua alors. M. Challe-
mel-Lacour, poussé par cette fameuse queue
radicale, qui gêne tant aujourd'hui M. Gçm-
betta, livra la ville de Lyon et le départe-
ment du Rhône à l'arbitraire des démago-
gues. Le règne du bon plaisir y dura long-
temps, et les honnêtes gens en frémissent
encore.
Arrestations arbitraires, détentions illé-

gales, mesures dictatoriales, rien ne man-
qua, pas même l'assassinat.
Il serait vraiment trop long de donner la

liste de toutes les violations consécutives et
répétées de la loi; deux volumes n'y ont
pas suffi, nous sommes à plus forte raison
obligés de nous borner. Mais pour fournir
un exemple de l'administration du citoyen
Challemel-Lacour, voici ce qui se passa à
Caluire, une bourgade voisine de Lyon : on
jugera par là du reste.

Les frères des écoles chrétiennes possé-
daient un noviciat, oh se formaient ces ins-
tituteurs et, ces infirmiers dévoués que la
France entière respecte.
En sa qualité de libre-penseur, M. Chal-

lemel-Lacour les déteste. Il esfime leur
oeuvre inutile, et même nuisible. Aussi lors-
que, le 28 septembre 1870, M. Vassel, mai-
re de Caluire, lui demanda son approbation
pour une décision de son conseil municipal
qui réquisitionnait leur établissement, n'hé-
sita-t-il pas à la donner.

Le 2 octobre, fort de cette approbation,
M. Vassel fait envahir lo noviciat, chasse
les frères, jette à la porte ceux qui étaient
malade», et installe à leur place un nommé
Brack, qui depuis a eu maille à partir avec
la justice.
Inutile de dire que Brack, considérant le

noviciat comme une propriété nationale,
vida les caves etfit maison nette, aidé dans
cette besogne méritoire par les francs-tireurs
hétéroclites, qui se prélassaient en uni-
formes insensés dans les rues de Lyon, lom
des balles prussiennes et à l'abri des ri-
gueurs de l'hiver.
L'orgie et le pillage durèrent tant que

dura la dictature de M. Challemel-Lacour.
Mais tout a une fin, et, le 17 mars 1871,

quand la Franco fut débarrassées des étrein-
tes des fous furieux, les frères purent ren-
trer dans leur noviciat.

Los dégâts causés par les bandes garibal-
diennes et les amis do M. Challemel-Lacour
s'élevaient à près de deux cent mille francs.
Les frères s'adressèrent aux juges, et, lo 19
juin 1872, le tribunal de Lyon rendait un
arrêt qualifiant d'attentat contre les per-
sonnes et les propriétés les actes qui avaient
accompagné l'occupation de leur établisse-
ment. M. Challemel-Lacour était en outre
condamné à une forte indemnité.

Ce n'était que justice ; mais M. Challemel-
Lacour n'entendait pas de cette oreille. D'un
jugement sans sanction pécuniaire, il eût
peut-être fait bon marché, mais sa bourse
étant menacée, c'était le toucher dans ses
oeuvres vives.
M. Challemel-Lacour en appela. Heu-

reusement, il est encore des juges à Lyon,
et, le 6 juillet dernier, à la suite de consi-
dérants écrasants et, qui marquent à l'é-
paule comme un fer rouge M. Challemel,
la Cour d'appel a confirmé en ses points
principaux le jugement de première ins-
tance et porté à 36,876 fr. la carte à payer
par l'ex-préfet.
Voilà qui va rassurer les honnêtes gens et

qui donnera à réfléchir aux ambifieux.
La violence n'a qu'un temps, la justice

est éternelle ; et, pour être lente, son action
n'en est pas moins sûre.

De tout cela, il ressort un enseignement :
c'est que, lorsque les républicains sont les
maîtres, il n'existe plus :
Ni lois,
Ni propriété.
Ni sécurité.
Et ce ne sont pas seulement les riches qui

ont à redouter ce régime imbécile, quand il
n'est pas sanguinaire, mais toi aussi, Jac-
ques bonhomme ; car pour eux la propriété
c'est le vol, et le champ que tu fertilises de
tes sueurs, la maison que tu bâtis pour tes
enfants te seront enlevés comme l'a été aux
frères leur établissement de Caluire.
La Révolution, c'est la ruine : ne l'oublie

pas, Jacques Bonhomme.
(Journal de la Vienne.)

L'ABORDAGE DE LA Jeanne d'Arc PAR
LE Forfait.

La Gazette du Midi publie les renseigne-
ments suivants sur l'abordage de la Jeanne
d'Arc par le Forfait, qui a coulé peu après
par suite des graves avaries dans sa coque :
« L'escadre d'évolutions venait de quitter

Smyrne à cause du choléra qui est actuelle-
ment dans tout le Levant, et faisait route
pour la France depuis le 15 juillet, lorsque,
arrivée entre l'île Monte-Cristo et la Corse,
l'amiral baron de la Roncière, commandant
én chef, signala à tous les bâtiments que
l'on enverrait tous les matelots corses en
permission. Elle se trouvait en ce moment
en vue de Bastia, à 10 ou 12 milles au
large. L'intention de l'amiral était de séjour-
ner dans ce port environ quatre ou cinq
jours, afin de faire des expériences de tor-
pilles avant de rallier les eaux du golfe
Jouan.
» L'escadre marchait sur deux lignes de

file, le Magenta et VArmide, bâfiments ami-
raux, en tête.
» Mercredi 21 juillet, vers midi, à midi

dix minutes, par un temqs clair et une mer
des plus calmes, l'amiral appela à l'ordre le
For/ai<v l'invitant à venir sur bâbord vers lui,
probablement pour prendre les permission-
naires corses qui, en ce moment, étaient à
se changer. Le commandant Vivielle s'em-
pressa d'obéir à l'ordre de l'amiral ; mais au
lieu de passer derrière la Jeanne d'Are, ce
qu'exigeait la prudence, il voulut couper la
ligne par l'avant de cette corvette, comman-
dée par le capitaine de vaisseau Fleuriot de
Langle, et vint se heurter violemment à l'é-
peron de ce cuirassé avec une vitesse de 8 à
10 noeuds, et se fit une large ouverture sur
son avant.
» Il plongea sur son avant, se releva aus-

sitôt après, et lorsque la mer l'eut envahi, il
s'enfonça horizontalement dans lesflots, oti
11 disparut entièrement dans l'espace de 16
minutes.
» L'équipage se jeta à la mer et fut re-

cueilli par les embarcations de l'escadre,
dont las premières arrivées sur le lieu du si-
nistre furent celles du Château-Renaud, com-
mandant baron Grivel.
» Dans cette triste circonstance aucun cri

de terreur n'a été poussé par personne,
et l'amiral a félicité l'équipage de son-sang-

froid lorsqu'il a été conduit à bord du Ma-
genta.
» Le commandant Vivielle a réuni sur le

pont de ce vaisseau tous les maîtres du For-
fait, et tout en leur exprimant combien il
était afl"ecté do la perte de son bâtiment, il
leur a déclaré que, quoi qu'il arrivât, il en
assumait toute a responsabilité. »
Voici encore d'autres détails :
Lorsque l'éperon de la Jeanne d'Arc eut

enlevé presque tout leflanc gauche du For-
fait. l'eau se jjrécipita avec violence par
cette immense ouverture, envahit et sub-
mergea chaudière et machine. Il devint,
par suite, impossible au Forfait de stop-
per.

C'est dans cette position que, marchant à
toute vapeur, il s'enfonçait à vue d'oeil et
s'éloignait de plus en plus de l'escadre. Il
avait perdu plus de la moitié do ses canots
par suite de l'abordage, etfilant encore plus
de huit noeuds, il lui était difficile de main-
tenir les deux embarcations qui lui restaient
le long de son bord pour yfaire embarquer les
malades, puis les mousses et le plus d'ho m-
mes possible ne sachant pas nager. Cepen-
dant, on parvint à y embarquer un grand
nombre d'hommes et à en adjoindre plu-
sieurs plongés dans la mer et se tenant d'une
main cramponnés à ces canots.

Les avirons, les mâts, tout ce qui pouvait
flotter fut envoyé à la mer pour soutenir les
hommes auxquels il fut ordonné de se jeter
à l'eau pour ne pas être entraînés par le na-
vire quand il sombrerait.
Le commandant, plein de sang-froid, se-

condé par tous les officiers, songeait à mu-
nir d'un soutien tous les hommes de son
équipage, et ce n'est que lorsque le bâtiment
s'est complètement enfoncé que, ne sachant
pas nager lui-même, il a pu cependant ga-
gner un canot du Château-Renaud qui arri-
vait sur le lieu du sinistre. On vit alors le
pauvre aviso s'abîmer sous les flots. L'ex-
trémité de sa mâture disparut 23 minutes
après l'abordage.

La perle du Forfait est des plus regretta-
bles pour la marine de l'Etat dont il était,
dans son genre, un des types les mieux réus-
sis^ Ce navire, qui est classé comme un
croiseur de 3° classe, était un aviso en bois
à grande vitesse ; sa machine de 230 che-
vaux, combinée avec une voilure suflîsante,
le rendait apte aux missions les plus loin-
taines, aussi bien qu'à tout service deman-
dant une grande rapidité de marche. Son
équipage était de 154 hommes, et son artil-
lerie se composait de six bouches à feu. Sa
valeur, d'après l'inventaire des bâfiments de
laflotte, était de 1,382,000 fr., y compris
l'armement et le matériel au complet.

Chronique Locale et de l'Oiiesl.
Mercredi, sous la présidence de M. le

curé de Saint-Pierre, a eu lieu la distribution
des prix chez les Frères de la doctrine chré-
fienne. Là se trouvaient réunis, avec le
clergé de la vifie, M. le colonel Jacquemin,
plusieurs officiers de l'Ecole de cavalerie et
un grand nombre de parents et d'amis de
cette excellente insfitution. On a remarqué
que l'assistance était plus nombreuse encore
que l'année dernière.
Un élève, Alfred Sigogne, que nous avons

vu, ensuite, chargé de prix et de couronnes,
a commencé par remercier, avec des pa-
roles qui sortaient du coeur, les membres
du comité protecteur des Frères, du grand
bienfait de l'instrucfion et de l'éducation
chréfiennes qu'ils lui avaient procuré, et, en
proclamant sa reconnaissance pour les bons
Frères, il a fait à l'école les adieux les plus
touchants.
La distribution des prix a été plusieurs

fois interrompue par des chants joyeux,
analogues à la circonstance, dans lesquels
les pefits enfants, par le goût et l'habi-
leté avec lesquels ils donnaient de l'expres-
sion à leurs voix , ont montré la bonne
direction donnée par M. Halbert aux études
musicales dans l'établissement.
M. le curé de Saint-Pierre n'a pas voulu

laisser sorfir les enfants sans leur rappeler
les promesses qu'avait faites l'un d'entr'eux,
de rester toujours fidèle à l'enseignement
chrétien qu'il avait eu. II leur a dit que chez
les Frères ils recevraient autant d'instrucfion
qu'on en peut recevoir dans toute autre
école primaire, qu'il en avait pour garant
la belle exposition de travaux graphiques
qu'il avait admirée, et qu'ils y trouveraient

a engagés à se mon ï ^ é l i e ^ , ' Ç^j
sortunl de l'école ilsX^/^®^
rangs des ennemis de D g os?' »̂
mais qu'ils soient «
dch'hroéntinen̂esu.r? de bon^s o"T̂''«"y ê^

«

a

'sd^eeftad^>e^£ilteo?»
s

;

Voici le nom des élèves qui o^^ ^ ,
dénominations, avant-hier, à laûisir
des prix des Frères des écoles chtétiJJ"

Gcolc ac fSalnt-Pierre.
Première classe. —- Sigogne, Mfreii

lin, Narcisse. — Bougreau, Victor
ner, Charles. —Coinin, Clémem.~-îc:f
Auguste. — Geslin, Louis. - 1)3-
PAalpuhl.onse. — Guillemet, Jules. _ ç:.'

Deuxième classe. — Lambert, Mb ĵi
Voisin , Albert. — Chesneau, Eugène'^
Masson, Joseph. — Milsonneau, Aib t̂i"

2Voisteme classe. — Chalopaia, EUPL
— Cormier, Henri. -- Rochet, Georges
Besson, Victor. — Meunier, Joseph""
Chaillou, Eugène. — Vilgraia.Ernesl,

Bcole de la Visitation.
Première classe. — Baugé, Constant.^

Baugé, Adolphe. — Sauton, Mbert,
Chouanière, Henri. — Gigault, Georges,
Mary, Auguste. — Dufresne, Désiré.
Deuxième classe. — Petit, Léon,-W

nault, Roger. — Moreau, Henri.
Louis. —Furchs, Jean-"

RECRUTEMENT. — CLASSE I87I,

Voici les numéros afifeclés à hmki,
er dans l'arrondissement de SauJ
linini O q t

mer
Doué.— 2, 3, 4.
Gennes. — 2, 3.
Montreuil-Bellay. — 1,3.
Vihiers. — 4, 5, 6,11.
Saumur
Saumur
Saumur

Nord-Est). —4,5.
Nord-Ouést). —3,4.
Sud).-6, 7, 8, fo.

Les derniers numéros compris
première portion de la liste du conlingeS
sont les suivants :
Doué, 60. — Gennes, 56. —

Bellay, 56. — Vihiers, 96. - Saoïic
(N.-E.), 53. — Saumur (N.-O.), 56.-SIÎ|
mur (Sud), 101.

VOTE DE NOS DÉPUTÉS. '

. Scrutin sur l'amendement de M, ;;
Saint-Pierre (les sénnteurs ne r
pas d'indemnité), repoussé par 36i
contre 252 :
Ont voté contre : MM. Maillé et

chard.
Ont voté pour ; tous nos autres

sauf M. de Cumont, qui n'a

Le sermon de la grand'messe seraN
dimanche prochain, r'aoûf, ài'égliseS'i
Pierre, parle R. P. capucin qui précis
retraite des dames du tiers-ordre de Ss^
François.
Nous avons publié le programme én^

cert qui sera donné dimanche soirèi^
res, place du Champ-de-Foire, par'"!»''
que des sapeurs-pompiers.
Le même soir, à 7 heures, la '

municipale et celle du collège se fem^
tendre dans le square du théâtre. ^

Demain, nous donnerons le prog^'''
des morceaux qui y seront exécutes.

Cours public et gratuit d'Ârboricil^
Par M. DU BREUIL, professeur au Oo0 "

des Arts et lléUm,
DAMS UKB BES SAltES DE t'B î̂M'®®

DE SAtJKDB.

leçons ibéoriaaeg- ^
Samedi 31juillet, à neuf heures j

Suite du poirier.-Taille de ^ I
arbres en plein air. • '

Dimanche 1" août, à ^i'-' '
Suite du poirier.-Taille des ra'"

Samedi Si juillet, à
dans le jardin qui ser"

Taille de k charpente des arbte

Dimanche 18 juillet,
moniques d'Argenfon-tnf/;
Nueil se sont réunies à celles |



,8-fIl^

daperès avoioenx̂t^
é

fĉauitt̂,é^daoutrpèrso-fbiteCahudaxemsmpmo-drocene-Fadouéisxr,e
40 c.

une,'!", [à une louable action que nous te-
k faire connaître.

nions»/ ^journal de Maine-et-Loire.)

T. compagnie du Chemin de fer de Poi-
^ Suràurareçu ampliation du décret

'•ffr^ant d'utilité publique la gare duché-
ï f e r de la Vendée, à Poitiers. Tout fait
espérer que les travaux vont commen-

Jer"prochainement

trn accident des plus funestes est arrivé
ïpredi à SaintJulien-l'Ars (Vienne). Le
• ^ipr de gendarmerie Gomain, en net-

î î n t son révolver. pressa la détente, le
in partit et la balle vint le frapper au côté

La blessure est très-grave, mais n'est
IVmortelle. Grâce à des soins intelligents,
P hipssé pourra se rétablir. Cet accident est

La compagnie du chemin de fer d'Orléans
nreanise un train de plaisir de Paris à Bor-
deaux. Le départ de Paris aura lieu le lundi
9 août, à onze heures du matin ; le départ
L Bordeaux, le jeudH2 août, à six heures
quarante minutes du matin.
Rentrée des voyageurs à Pans le même

jour, à onze heures vingt-deux minutes du
soir. !

Par jugement du tribunal correctionnel
de La Rochelle, du 22 courant, le nommé
M ., habitant la commune de Saint-Médard,
et une femme de la même commune, pré-
venus, le premier, d'avoir pris me perdrix
sur son nid à l'aide d'un collet ; la seconde,
d'avoir transporté chez elle ladite perdrix et ses
aufs, ont été condamnés, par application de
l'article 42 de la loi du 3 mai 1844. à 50 fr.
d'amende chacun, et aux dépens de l'ins-
tance solidairement entre eux.

Le tribunal de Rennes vient de prononcer
son jugement dans une affaire assez cu-
rieuse.
Un abonné du journal radical YAvenir

avait parié que les Frères n'avaient pas dé-
pensé dans la ville de Rennes les sommes
qui leur étaient allouées à titre de sub^en-
lion municipale. L'enjeu du pari était une
somme de 4,000 fr., à verser par l'abonné
de ÏÀvenir à la caisse de l'école libre de
Saint-Hellier.
U Journal de Rennes ayant relevé le défi,

des arbitres furent nommés, mais ne purent
s'entendre.
L'affaire fut alors portée devant le tribu-

nal, lequel, dans le jugement qu'il vient de
rendre, déclare qu'il s'est livré lui-même à
l'examen des livres des Frères et à la vérifi-
cation de leurs dépenses.
Il a acquis, par cet examen, la preuve que

les dépenses faites par les Frères sur la
place de Rennes ont été, pour les cinq an-
nées qui avaient été soumises à l'appré-
clalion des arbitres, bien supérieures aux
6/7" de la subvention municipale, c'est-à-
<3ire au chiffre qu'on leur demandait de
prouver.
Il a, en conséquence, déclaré que la som-

me de 1,000 fr. devait être versée par l'a-
bonné de YAvenir.

ÏÏà if trou

thnrïL ^^'«^ents qui les en-
îès?^m Champagne. Le melon qui est
S nf\ heures dans cet étatlst un
imagTnIr ^"cculents que l'on puisse

Duer les fièvres automnales qui se produi-
sent vers fin septembre, mais simplement
â une disposition de l'atmosphère. Si le me-
lori produisait réellement les fièvres autom-
nales ce serait parmi les riches qu'elles se
manifesteraient davantage, puisque c'est sur
leurs tables que se fait la plus grande con-
sommation de melons ; or, l'observation
prouve qu'elles sont plus communes parmi
e peuple qui en mange fort peu, et dans
les campagnes, où ils sont presque incon-
nus. ^
On a porté autrefois la même accusation

contre le raisin ; mais on lui rend plus de
justice aujourd'hui; l'expérience et l'obser-
vation l'ont honorablement acquitté.

Les feuilles de pêcher. — Les feuilles de
pêcher présentent de sérieux dangers pour
les animaux. Lorsque ces feuilles sont man-
gées à jeun par les moutons, elle amènent
une mort assez rapide, ce que l'on attribue
à l'action subtile de l'acide cyanhydrique ou
prussique contenu dans les feuilles et l'a-
mande du pêcher. A. jeun, d'ailleurs, l'ab-
sorption est favorisée par la vacuité des or-
ganes digestifs.
Il n'existe pas de contre-poison connu,

d'autant moins que son action est fou-
droyante, instantanée. On pourrait cepen-
dant administrer du café noir à haute dose,
lorsque les effets ne sont pas immédiatement
mortels.

Ce danger n'existe que par les feuilles et
non par les fleurs, qui sont employées à
faire, pour les enfants, un sirop agréable,
purgatif et vermifuge.

Faits divers.

CONSEILS ET RECETTES.

melon. — Le melon donne-t-il la fiè-
vre? Hippocrate dit: Oui; Gallien dit : Non.
Lemelon est très-sain dans les années

J une chaleur forte et soutenue. Son eau
"fitche et sucrée tempère la chaleur du sang
donne du ton aux viscères. On le mange

v̂ec du sel, du sucre et quelquefois du poi-
Il ne convient point à tous les estomacs,

c'est l'expérience seule qui peut indiquer
qui s'en accommodent le mieux. Le vin

^'eux et pur est le moyen le plus sùr d'en
accélérer la digestion. Le melon est moins
S e n automne que dans les chaleurs
Jf 1 été, parce qu'alors il mûrit plus diffici-
^^ent, et que sa chair est plus froide et

sucrée. Il serait dangereux de le
au moment oti l'on éprouve une

sew, comme il serait dan-
cée ^ de boire en ce moment de l'eau gla-

les gourmets préparent ce
«̂̂ r̂bitacé d'une façon que ne désavouerait

LES VOLCANS. — Les phénomènes extra-
ordinaires qui se sont produits en Islande
donnent de l'intérêt aux détails qui suivent,
concernant les volcans :
Sait-on le nombre exact des volcans ou four-

neaux volcaniques connus sur la surface du globe?
On croira difficilement que ce nombre soit de 200.
C'est un chiffre parfaitement exact, résultant des
rapports faits par les excurslonistes et voyageurs
qui ont fait une reconnaissance précise du globe,
— voyageurs savants de toutes les nations, sur-
tout Anglais, Français et Russes. Il n'est question ici
que des volcans enflammés ; si l'on ajoutait les cra-
tères éteints, on irait à un chiffre très-élevé. En
effet, la surface de la terre présente dans une foule
d'endroits les vestiges et les preuves de volcans
épuisés.
En France, par exemple, on peut citer les an-

ciens volcans de l'Auvergne, du Velay, du Vivarais,
de la Provence, du Languedoc. En Italie, une très-
grande partie du sol est formée de débris de ma-
tières volcaniques. Il en est de même dans plu-
sieurs autres contrées.
Les volcans principaux d'Europe, le Vésuve,

l'Etna, le mont Hekla lui-même, qui est en érup-
tion en ce moment et qui porte la terreur en Is-
lande, sont des volcans d'une grande puissance ;
mais c'est dans l'Amérique méridionale qu'il faut
aller trouver les plus considérables et les plus ter-
ribles. Ainsi, au Pérou, nous citerons :
L'Antisana, dont la hauteur est de 5,8S0 mètres,

l'Arequipa, le Cotopaxi, le plus effrayant de tous^
qui a une élévation de plus de 6,000 mètres au-
dessus du niveau de la mer. Le brasier qui domine
ce volcan, perpétuellement allumé , ressemble, le
soir, à un immense fanal dont l'éclat est d'autant
plus vif que la ceinture blanche, et glacée de la
montagne réfléchit constamment la flamme. Ce
cratère atteint presque la hauteur qu'aurait le
mont Vésuve si on le supposait en feu sur le mont
Blanc!..."
En 1738, laflamme de ce soupirail gigantesque

s'éleva à 1,000 mètres au-dessus de la cîme la plus
haute, et en 1742, époque à laquelle les académi-
ciens français mesuraient un degré du méridien,
ils furent témoins d'une éruption qui s'éleva à 500
mètres au moins au-dessus du Cotopaxi.

Cette fois, la neig® qui couvrait la montagne fut
fondue généralement et forma un épouvantable tor-
rent, suivant les escarpements do cette montagne
et inondait la plaine è plusieurs lieues à la ronde.

Le feu et l'eau ravagèrent alors celte contrée. Les
éruptions du Cotopaxi, fort fréquentes, sont assez
ordinairement accompagnées des plus épouvanta-
bles accidents. Le savant Alexandre deHumboldt
affirme qu'en 1803, se trouvant à Guyaquil, ville de
•a République de l'équateur, éloignée de 52 lieues
de la montagne du Cotapaxi, il entendit les mugis-
sements réunis de l'éruption et de l'inondation.
Au Chili, il y a treize volcans. Ces nombreux

fourneaux, depuis celui de Coquimbo jusqu'à celui
de Saint-Clément, paraissent ne former qu'une seule
galerie volcanique sur une étendue de 16 degrés. Se
figure-t-on ce que pourrait être une éruption ï la-
quelle prendraient part ces treize formidables cra-
tères vomissant et mugissant tous à la fois ?
Le Mexique a un grand nombre de volcans. On

en remarque dix très-considérables.
Citons encore aux îles Sandwich, dans l'île d'Ha-

ouan, un volcan remarquable appelé Kéraouia, de-
venu célèbre par la description qu'en a donnée lord
Byron, le neveu du célèbre poète qui, dans le mois
de juin 1825, commandait la corvette anglaise la
Blonde, portant à Haouan les restes du roi Riho-
liho et de sa femme, morts l'un et l'autre it Lon-
dres.

Pendant son séjour à Paris, le sultan de
Zanzibar est allé au Cirque, et ce qui l'a
surtout ravi, c'est l'intermède des frères
]lonrad, ces virtuoses comiques qui jouent
du violon en exécutant toutes sortes de tours
de force.

Le Monde illustré raconte à ce sujet une
jetite histoire qui ne manque pas de gaieté :
Toute la presse a constaté que Sa Hau-

tesse zanzibarienne en pleurait de joie.
Mais ces douces larmes ont eu un épilo-

gue qui n'a été raconté nulle part, et qui
pourtant n'est pas dépourvu de charmi.
Le surlendemain du jour oti le sultan

avait été si suavement ému par le spectacle
en question, on le conduisit à l'Opéra, qui,
pour la circonstance, s'était mis en frais
d'un programme de gala.

L'orchestre, que l'Europe nous envie (par-
commença par

était enlevé avec

nu cou attaché par une chaîne d'or; Henr
III le mit en grand honneur ; Louis XIV
mit eo jurandes les éventaillistes, et, au dix-
huitième siècle, nos grands peintres Bou-
cher, Watteau, Fragonard et Lancrel firtnt
de l'éventail de véritables objets d'art. Nous
avons de ces éventails qui atteignent un prix
fou. Puis l'usage en fut moins fréquent. En-
fin, depuis deux ou trois ans, une recrudes-
cence d'engouement pour les objets d'art s'é-
tant emparée de nous, semble avoir donné
un nouvel essor à l'éventail.

* *

Une jolie anedote relevée par le chroni-
queur du Temps dans l'étude de M. Bous-
quet sur les J!/(»wrs et le droit privé et public
du Japon :

« La moindre atteinte aux propriétés du
shogoun était punie comme un parricide. Il
y avait peine de mort contre quiconque tuail
un des canards sauvages qui viennent cha-
que hiver s'abattre sur les larges canaux du
château. Un enfant, en jetant une pierre,
eut le malheur d'en tuer un. Saisi par la
police, il est traîné devant le juge; on ap-
porte le corps du délit. Le juge, après
l'avoir attentivement considéré, dit aux pa-
rents éplorés : « — La loi est formelle ; si
l'enfant a tué l'oiseau, je dois le condamner
à mort ; mais si l'animal est sauf, votre fils
est innocent : or, ce canard n'est peut-être
qu'étourdi par le coup, et, pour moi, j'ai
idée qu'il en reviendra. Emportez-le chez
vous, soignez-le bien, et, si demain il est
guéri, rapportez-le moi : je nettrai alors
l'enfant en liberté. »

» Voilà le père plus désolé que jamais,
qui tourne et retourne dans ses mains le
volatile roidi par la mort. Mais la mère,
avec son instinct, ï» lu dans la pensée du
juge. Elle court acheter chez le marchand
d'oiseaux un beau canard mandarin et le
rapporte triomphante au juge, qui lui dit
en souriant malgré lui : « Je TOUS l'avais
bien dit qu'il en reviendrait I »

don du cliché, il est vrai
exécuter un morceau : c (
une verve et une maestria irréprochables.
Sur quoi un des interprètes qui l'accompa-
gnait cru devoir demander au sultan s'il
était satisfait.

Oui, répondit-il ; mais est-ce qu'ils ne
vont pas commencer aussi bientôt à faire
des culbutes en jouant comme ceux du Cir-
que?
Et, du geste, il rappelait les sauts péril-

leux des frères Conrad.
Bon sultan, va I

* • *

BAINS DE MER ET ÉVENTAILS.

Depuis longtemps, les Anglais et les Na-
politains se plongeaient dans les eaux de la
mer, alors que, nous autres Français, nous
n'osions suivre leur exemple. Enfin, la du-
chesse de Berry, en 4 824, en prit l'initia-
tive, et bientôt, sous son impulsion, hom-
mes et femmes se jetèrent à la mer, et c'est
à Dieppe ^t h Boulogne que les premiers
bains furent pris. Depuis cette époque,
chaque petit port de la belle Normandie de-
vint une ville où Parisiennes et étrangères
viennent étaler leurs luxeuses toilettes et
)reudre quelquefois plus de plaisirs que de
}ains.
Quant aux voyageurs à qui la mer ne con-

vient pas, ils se répandent dans nos stations
thermales, soit d'Uriage et d'Allevard, si
admirablement situées dans les Àlpes ; soit
de Vichy ou Plombières, si célèbres dans le
monde des voyageurs. Si la plage n'existe
pas dans une ville d'eaux, il y a la source et
ses alentours, où se font des réunions qui
ne laissent rien à regretter et des excursions
qui donnent aux femmes élégantes l'occa-
sion de produire des toilettes charmantes,
mais si originales, qu'elles ne pourraient se
porter à Paris.
Il est une mode, hier encore en usage au

théâtre seulement, et laquelle depuis quel-
que temps se naturaUse à la ville. Nous vou-
lons parler de l'éventail. La femnae aujour-
d'hui se sert de l'éventail à la ville par les
temps de chaleur, et en cela comme eu tout
ce qu'elle fait, elle y met une grâce et un
savoir infinis. L'Espagne , la terre clas-
sique et romantique de l'éventail, en fa-
brique peu , tandis que la fabrication de
la France en produit pour plusieurs mil-
lions.

Ce sont les parfumeurs italiens venus avec
Catherine de Médicis, qui en introduisirent
l'usage en France. Les femmes le portèrent

* » *

Ceci se passait à lafin d'un dtner.
On avait placé un gâteau de haut style de-

vant une jeune femme, en la priant d« le
partager entre les convives :
— Oh I qu'il est beau !... c'est réellement

dommage de réduire en morceaux une aussi
jolie pièce I Je ne sais véritablement où l'en-
tamer !
— Mais, entamez-la où vous voudrez.
— En ce cas, si cela vous est indifférent,

je l'entamerai à la maison.

* «

PROVERBES ARABES. — Consulte toujours ta
femme et fais ensuite à ta tête.

Celui qui aime la beauté, qu'il prenne une
Géorgienne.
Celui qui aime la ruse, qu'il prenne une

Juive.
Celui qui aime la tranquillité, qu'il prenne

une Chrétienne.
Celui qui aime l'orgueil et la fantazia,

qu'il prenne une Turque.
» *

Une charmante pensée empruntée à la
Mosaïque :

Les faux amis sont comme les hirondel-
les, ils ne nous connaissent qu'aux btaux
jours.

Dernières Nouvelles.
Les bureaux se sont réunis hier pour

nommer au scrutin de liste et h la majorité
absolue une commission de vingt - cinq
membres chargée de remplir, avec les mem-
bres du bureau, pendant la prorogation de
l'Assemblée, les obligations déterminées par
l'article 32 de la Constitution de 4 848 et par
les autres lois spéciales.
Ils ont nommés aussi une commission

pour l'examen du projet de loi portant mo-
dification de la loi du 21 novembre 4 872
sur le jury.

Le conseil des ministres s'est occupé de
la disposition du projet de loi sur les élec-
tions sénatoriales qui interdisent les élec-
tions sénatoriales partielles, dispositions qui
n'ont obtenu que quatre voix de majorité.
Le conseil des ministres a décidé de les aban-
donner.
M. Batbie a lu son rapport à la commis-

sion relative aux conseils généraux.
Ponrl*' lignés: P.GODIT.



ADMINISTIUTION DES P03ÏBS.
Dos oxaniens pour l'admission au siirnumérnrint

do >o»to8 auront l.ou le jeudi 'i soplo.nbTm.
Los jeunes f-ouH do dix-huit à v i S i n n nn,

qui soramnt dans rinlenlion do p r o S n„rt\ .no
examens devront m présenter smZT- ' i ^ ^
airoctcur, chef du sorvico dos fô tJs ïu t
ment, rue du «ellay, 3'i, à Aneers . LrL

X U ô û t r o d o S a u m u r .
DIHECTION DE M. VALLIBR.

Dimanche i". août 4875,
TIME SEULE HBPIIÉSENTATION DOKHÉE PAN

M- DUBKÉSIL et sa troupe
Arec le concours do MM. D'ACNAI, de l'Odéon,

BAHDELIÈRK, de Gluuy, M"» ROSELU, de la Gaîlé.
Médée à Corinthe,

Pièce en 4 actes, de M. Legouvô, do l'Académio
française.

M"" DcnniSsir remplira le rôle do Médà,- M.
D'ACNAI celui à'Orphéc.
ViC cottclicv d'une Etoile, pièce en 1

acte, de M. Léon Gozlan.
M. D'AUNAI remplira le rôle de Lord Clifford.
Bureaux à T li. l / i ; rideau à 8 h.

Cirque Robba.
Aujourd'hui vendredi. 30 juillet, place

du Chardonnet, deuxième représentation
du Grand Cirque Uobba.

40 chevaux, — 35 écuyers et écuyôres
Prix dos places : réservées, 2 fr 50 c •

premières, 1 fr. 50 c.; deuxièmes, I fr "
Ouverture dos bureaux h 1 heures' 1/2 •

on commencera à 8 heures 1/2. '

Le Dictionnaire abrégé de la langue française oue
I Z ? librairieHachetÏÏS"!
n ^ u P »̂" »̂ . âns toutes les bibliothèques
d a étô exécuté avec l'approbation do M.Littrépar

assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'estia réduction
on un seul volume do l'immense travail du maître.

L ouvrage paraît en.25 fascicules à 50 centimes :
les treize premiers fascicules sont en vente.

réputation est faite depuis longtemps, ot il nous suf-
fit do dire qu'elle est Ji la hauteur de sa partie artis-
tique. — Rappelons, pour terminer, que l linmrs
illustré offro encore, en PRIME CRAINITE, & ses aben-^
nés, les QUATRE VOLUMES du THÉÂTRE COMPLET
D'ALEXAHBRE D U M A S FILS.

M. le comte de Paris vient do faire paraître chez
les éditeurs Michel Lévy les tomes 111 et IV de son
Histoire de la guerre civile en Amérique. Ces deux
nouveaux volumes présentent d'autant plus d inté-
rôt qu'à l'époque où le récit est arrivé , les parties
belligérantes ont des armées également nombreuses
et aguerries, des généraux qui rivalisent de vigueur,
d'audace et do talent. Cette phase de la guerre de
la sécession est féconde en enseignements de tout
genre. Des cartes stratégiques qui sont jointes à
l'ouvrage permettent de suivre pas à pas les opé-
artioQS militaires.

Nous signa ons à nos lecteurs le très-intéressant
numéro que l Univers illustré çnbMe cette semaine,
l-armi les remarquables gi:avures qu'il contient,
nous citerons : l'arrivée du sultan de Zanzibar à Pa-
ns, un grand portrait de ce souverain africain; le
château d'Amboise, appartenant à S. A. R. le comte
de Pans (cmq vues); la Rêverie, fAvM. Jacquet, un
tableau qui a fait sensation au dernier Salon ; la fête
patronale de Maisons-Laffite ; la guerre civile en
Kspagne (deux gravures), etc. - Rébus, problè-
me d'échecs. — Quant à la partie littéraire de ce
journal, sijustement apprécié dans les familles, sa

Le troisième et dernier volume des Premiers Lun-
dis, par G. A. Sainte-Beuve, de l'Académie fran-
çaise, vient de paraître chez les éditeurs Michel
Lévy frères. Les noms de Viollet-Le-Duc, Eugène
Scribe, Emile Augier, Troplong, Persigny; un por-
trait du roi Jérôme ; une lettre sur la politique de
l'Empire, qui n'a rien perdu de son actualité; enfin
une Table générale des oeuvres de l'auteur, tels
sont les principaux titres de ce nouveau volume à
l'attention et à la curiosité publiques.

Un livre curieux, écrit d'après des documents
précieux, des Mémoires inédits, et présentant sous
un jour nouveau un des plus saisissants épisodes de
notre histoire nationale, Stofflet et la Vendée, par
M. Edmond Stofflet, vient de paraître à la librairie

K- Pion et Cl» à
ïnont la biogranhi» i
porto le nom: ir 'acom O
et militaire de »
mémorables combat^?' «t non, L ?

volume est orné d'un " '' «uS^hi
vro exactemonl la ÎQIT
républicaines. "''•'«'lesarî

Ce livre est on vente Î.Q
•'braire, rue

jeunesfilles, et L

Service d'été.

if ^ r ^ ^ j ' - i - t e f

! - - du soi;.
Poitiers,oursaumur.

iS 45 «atin •

Tous ces trains sont omnibm^

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 29 JUILLET 1875.

Valeurs an comptant. Dernier
couri. Hauiie Balise. Valenrg an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valenrs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 Vo jonlMànce décembre. . .
4 1/8 V.loni»». septembre. . .
5 jouiss. novembre . . . .
^^^ 1 * ft t • MB

65 87 B B » 02 Soc. gén. de Crédit industrid et Canal de Suez, Joui». Janv. 70. 662 50 » > B D
96 50 D B D B comm., 185 fr. p. J. nov. . 741 85 • B B B Crédit Mobilier esp., j. Juillet. 605 B B B 88 50
105 90 S B B 10 Crédit Mobilier . . . . . . . . 177 60 1 50 B B Société autrichienne. J. janv. . 635 B » B B »

Obligations du Trésor, t. payé. iTO t B B • l> Crédit foncier d'Autriche . . . 545 • 6 0 B B
Dèp. de la Seine, emprunt 1857

VT* Il ^ V^ « m ma
226 » 8 B B B Charentes, 400 fr. p. ]. août. , 363 75 1 85 B B OBLIGÀTIOKS.

Tille de Parli. oblig. 1855-1860 490 » • B 8 50 Ei t , Jouiisance noT 578 50 B B D B
- 1865, i •/. 508 > B B 6 75 Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 957 50 0 fi B B Orléans 810 B B B B B
— 1889, S ' /. 3i7 50 B B B * Midi, Jouissance juillet. . . . 692 50 7 50 B B Paris-Ljon-Médlterranée. . . 308 50 B » » »
— 1871,8'/, 315 » • B 1 B Nord, Jouissance Juillet. . . . 118) B 1 !5 S B Est 306 50 > B B B
— 1875, *•/. 470 k B B 8 B Orléans. Jouissance octobre. . 988 50 B B B B Nord 316 B > B B »

Banque de France, J. juillet. . 3870 > B B 10 B Ouest. Jouissance JulUet, 65. . 615 B B B B B Ouest 307 50 » B B B
Comptoir d'eicompte. j. août. 610 B D B B B Vendée, 850 fr. p. Jonis». Juill. B ' B B B B B Midi 306 85 D B B B
CréditagrIcole.SOO f. p. j. julll. 495 » 5 B B B Compagnie parisienne du Gaz. 997 50 8 50 B B Deux-Charentei s 883 B B B B B
Crédit Foncier colonial, 850 fr. 320 » > B B B Société Immobilière, J. jany. . 27 50 B 50 B B Vendée 818 50 » B B D
Crédit Foncier, act. 500 f. 850 p. 905 D B B B B C. gén. Transatlantique,]. Juin. 940 B B • 3 50 520 » » B B B

CHEMIN DE FER D'ORLéans
OARE DE SAtMtR •

(Sei-Tlced'été^Smal isyj)
DÉPART! n SiïïMDR VERS AlfiM,

8 he^e. 08 rnl^m,.
9 - 01 - Z
1 - 33 - „„,
î "" " ~
T — ïJ .. - omnlbui.

DÉPARTS DE SAUIDR TERg 10555
3 heure» 0* minute» du malin, omnibus-înliK,
8 — îo — — omnibttj,
9 — 50 — ~ exprès»,
*î "Il ^
10 — 28 — — eipreu-poitj.

Lelralnd'Angers,qQii'arrêteàSaumur,attiTeà6h.t8i,

Etudes de M* CALLIER, avoué-li-
cencié à Saamur, successeur de
M* BODIN,

Et de M" LE BLAYE et LAUMONIER,
Dotaires à Saumur (Maine-et-
Loire),

• E l î T S

PAlà LilClT ATIOÏ^,
EN SEPT LOTS,

DIS IHMBLIS
Ci-après,

Dépendant de la succession de
M"' veuve PELTIER-ALLAIN.

L'adjudication aura lieu, savoir :
Pour les fermes de Bonne-Couv
et du Fondis, et la maison
de Sanniuv, le dimanche 1"
août 18T 5 , à midi, en l'étude
de M" LE BLAYE , par le ministère
de M" LE BLATK et LAUMONIER ,
notaires commis ;

Et pour le domaine du Bonrg-
Joly (quatre derniers lots), le
dimanche 8 août 1 8 T 5 , à
midi, à Montrenll-Bellay,
en la salle de la Mairie, par le
ministère des mêmes notaires.

Premier lot.
La ferme de Bonne-Cour, si-

tuée commune de Saint-Lambert-
des-Levées, arrondissemenl de Sau-
mur, contenant 11 hectares 44 ares
29 centiares.
Sur la mise â prix de 51,600 fr.

Deuxième lot.
La ferme duFondis,

située commune de St-
Nicolas - de - Bourgueil,
arrondissement de Cbi-
non (Indre-et-Loire),
contenant 9 hectares il
ares 66 centiares.
Sur la mise à prix de 40,000 »

Troisième lot.
Une maison, située

à Saumur, rue de Bor-
deaux , n" 34.
Sur la mise à prix de 25,300 •
Doiuaine d u B o u r g - J o ly
Comprenant les 4 lots ci-après.

Quatrième lot.
Prés et terres, situés _

A reporter. 114,900

Report. 114,900 »
commune de Montreuil-
Bellay, comprenant dix
hectares quatre-vingt-
sept ares quinze centia*
res.
Sur la mise à prix de. 20,000 »

Cinquième lot.
Terres et vignes, si-

tuées commune d'Antoi-
gné, contenant un hec-
tare quatre-vingt-qua-
torze ares soixante cen-
tiares.
Sur la mise à prix de. 2,800 »

Sixième lot.
Maison de maître,

terres, prés, vignes et
bois, situés commune
de Saint-Martin-de-San-
zay. arrondissement de
Bressuire (Deux-Sèvres),
contenant quinze hecta-
res cinquante-un ares
seize centiares.
Sur la mise à prix de. 54,700 »

Septième lot.
Maison, terres, prés,

vignes et bois, situés
même commune, conte-
nant dix-neuf hectares
trente-quatre ares soi-
xante-sept centiares.
Sur la mise à prix de. 58.400 »
Total desmises à prix 250,880 »
Les héritiers ontlla faculté de réu-

nir en un seul lot les quatre derniers
lots composant le domaine du Bourg-
Joly , sur les mises à prix ci-dessus
indiquées.
La vente a été autorisée par juge-

ment rendu par le tribunal civil de
Saumur, le 10juin 1875,enregistré.
Pour les renseignements, s'adres-

ser:
1» A M° CALUER , avoué poursui-

vant ; 2° à M° ALBEBT , avoué co-lici-
tant ; 3° À M- CHEDEAU , avoué co-
licilant; 4° à M' LE BLATB, déposi-
taire du cahier dos charges, et à M°
LAUHONIGR , notaires commis.

R I I I L L A ^ T
DENTISTE

Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sannmr.

Etude de M- MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A VENDRE
PAR ADJUDICATION VOLONTAIBB,

lie dlmanclic %9 août ISVS.
à. midi»

En l'étude de M* MÉHODAS,

v m MAISON
Située à Saumur, place du Petit-

Thouars, n° 1,
Occupée actuellement par la pen-

sion de M°" Bergault, avec vaste
cour et bâtiments de servitudes.

On pourra traiter à l'amiable avant
l'adjudication.
S'adresser, pour tous renseigne-

ments , à M" MÉUOUAS , notaire, ou à
M. DUPONT-BERGAULT, qui habite la
maison. (367)

Etude de M' MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE,

En l'étude et par le minislère de
M" MÉHOUAS, notaire.

Le dimanche 1"'' août 1875,
à midi.

1» Une MAISOÎ^ , sise à Sau-
mur, rue de Poitiers, n° 50, ancien-
nement rue du Champ-de-Foire ;
2° Et une autre llAlSOÎ\i, sise

aussi à Saumur, carrefour Dacier,

On pourra traiter avant 1 adjudi-
cation.
S'adresser, pour tous renseigne-

ments :
Soit à M. VINSONNBAU, au Vau-

Langlais, commune de Saint-Flo-
rent ;
Soit à M' MISHOUAS, notaire.

A VENDRE
m CTMEN COUCHANT

DE TRÈS-BONNE RACE,

Agé de qnlnxo mois.

S'adresser à M. DINAN, fermier à
Montarlier, commune de Vivy.

Etude de M' CLOUARD, notaire
à Saumur.

A VENDRE
Par adjudication amiable •

En l'étude de M' CLOUARD,
Le dimanche 1" août 1875,

à midi.
1* Quarante-quatre ares de vigne

avec grotte, au Vau-Langlois ;
2° Quarante-six ares de terre, au

même lieu , séparés de la vigne par
un chemin ;
3' Belle cave en tuf avec pressoir,

au Vieux-Bourg, près le Thouet ;
4° Maison, au Pont-Fouchard,

ancienne route de Doué : cinq cham-
bres, quatre écuries, porche, cour,
jardin et dépendances;
Le tout situé commune de Ba-

gneux.
Entrée en jouissance de suite.
S'adresser à M' CLOUARD , notaire.

Etude de M» CLOUARD, notaire
à Saumur.

PETITE MAISON
ET JARDIN

A Saumur, rue de l'Echelle, n" 18,
en face le château d'eau.
Conditions très-avantageuses.
S'adresser à M' CLOUARD. (366)

A LOUER
Ponr m u 1815,
UNE MAISON

Située à Saumur, place de la
BilaDge,

Occupée autrefois par M.
Lancement f

Comprenant magasins,
à coucher, écurie, etc.
S'adresser à M. F . GAUDAIS, r ue

d'Alsace, 1 0 , Saumur. W

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de I W
des Frères.

LIEBIG
BOUILLOi IPTAHA^®

ÉCONOMIQUE, PBÉCIEt»
pour Sauces et pour Assaisoan^

4 M É D A I L L E S , 5 DIPLOMES D ' H *

.867, 1868, 1869,
Parl«. A m s t e r d a m , Hav

MOSCOU . VLCNN^
Mis hors concours -

SE VEND PARTOUT
E N OBOS : 30, rue des pentes

Ecuries, PABIS

V A L S
L'eau de la source MARIE, la plus ancienne de TALS, et la ^ et

d'une médaille. SOUVERAINE d a n s l e s maladies de l appa j^ng des
du système nerveux, est SANS RIVALE contre les ^^
femmes et des jeunes filles. , rafraîcbissa''.';,on
Eau de table par excellence, légère â 1 estomac. raira^ ^^^^^. ŝod

très-digestive, elle ne trouble pas du tout le vm ci P'
gazeuse des plus agréables. , „„ VALS-MARJf
VALS-SOPHIE remplit toutes les in.dication^jA^de ces Eg® ,

elle est plus minéralisée et plus énergique. Lefflcac' « ^^ aj
confirmée par les nombreuses attestations de «"f f̂'"ojodre alt f̂" .
elles peuvent être transportées en tout pays, " «̂ jv^
S'adresser, pour les expéditions à M. f^f^RlS. \

VAIS (Ardèche), ou au DEPOT, rue de Vanves,

Saumur, imprimerie de P. GODET.


